Nicole BOCHET
Un engagement sans faille pour les éleveurs et les animaux domestiques
Dés ses premières années, toute petite, en montagne pyrénéenne, à Luchon, elle se prend de passion pour les vaches Casta de leur voisin agriculteur. De là est nés sa vocation. A défaut d’être fermière elle fera Grignon. A sa sortie, elle effectuera son stage de fin d’étude à l’INRA à La Minière avec Robert Jarrige et Raymond Février, les têtes pensantes de la recherche sur les ruminants.
La volonté d’être sur le terrain, avec les éleveurs, la conduit en Auvergne, à la Maison de l’élevage de Clermont pendant 5 ans de 1958 à 1964. Participation active à la coopérative de cheptel pour les achats de vaches, l’achat et la vente de laine…
Puis elle décide d’aller travailler dans un kibboutz israélien ayant un élevage laitier. Elle y restera 2 ans.
En 1966, elle revient en France et arrive à la Fédération Nationale des Producteurs de Lait (FNPL). Elle travaille d’abord sur les veaux de boucherie et découvre à quel point l’œil et la capacité de l’éleveur étaient fondamentaux pour la conduite de veaux en liberté nourris avec une louve…Puis elle s’investit dans la formation. Elle monte des formations pour les contrôleurs laitiers, pour les conseillers des Maisons de l’élevage.
 En 1968, lors de la consolidation de l’Institut technique de l’l’élevage bovin (ITEB) par le regroupement des services techniques, celui de la FNPL s’intègre dans ce nouvel institut. Nicole Bochet prend la responsabilité du service formation pour la conception et la réalisation des stages de perfectionnement des techniciens de l’élevage bovin, y compris ceux de l’institut.
Pour accompagner le développement et la recherche du secteur, il faut des compétences. Des bourses sont alors créées sous l’égide du Ministère de l’agriculture pour recruter des ingénieurs pour l’élevage français. Une 60 aine d’ingénieurs ont été ainsi recrutés. En échange d’une bourse d’études, ils s’engageaient à travailler pour un organisme d’élevage. Certains sont entrés à l’ITEB ou à l’ITOVIC(Institut technique des ovins et caprins), d’autres ont intégré les Maisons de l’élevage dans les départements. Nicole s’est beaucoup investie auprès de ces jeunes ingénieurs pour les accompagner dans leur découverte du monde de l’élevage au début des années 1970.
Dans le même temps, elle a été une des chevilles ouvrières du petit groupe des responsables des services « formation » des instituts techniques qui ont su mobiliser les chercheurs en sciences sociales pour faire évoluer les pratiques des formateurs. Il s’agissait de sortir d’une vision techniciste et descendante de la formation, en prenant davantage en compte les savoir-faire des éleveurs et leur point de vue. Conception parfois difficile à faire passer auprès des ingénieurs détenteurs des savoirs et promoteurs des nouvelles techniques.
Nicole, avec la formation, épaule et consolide les réseaux de techniciens qu’anime l’ITEB, particulièrement dans le secteur du bâtiment ou de la traite mécanique.
Parmi les belles réussites de programmes de formation dont elle a été l’initiatrice, il faut citer les formations à la manipulation des animaux et la prévention des accidents, en tandem avec Jean Marie Chupin et Denys Houdoy, en partenariat avec la MSA. Différents travaux ont alors été conduit sur la conduite des troupeaux et sont plus que jamais d’actualité avec les exigences concernant le bien-être animal… et celui de l’éleveur que Nicole n’a cessé de promouvoir. De même elle a été pionnière sur le thème du travail en élevage qui occupe aujourd’hui encore une place privilégiée, notamment sous l’angle de la relation homme animal.
En 1992 Nicole quitte l’ITEB à regret lors de la fusion avec l’ITOVIC.
Elle reste pleinement investie sur la relation homme-animal, désormais à titre bénévole, au sein de la Société d’ Ethnozootechnie (SEZ), tout en se consacrant avec énergie, à d’autres combats pour la dignité humaine auprès de proches atteints par la maladie.
Certains collègues de l’ITEB peuvent témoigner de sa curiosité toujours en éveil quant au rôle de la relation aux animaux pour les personnes en situation de handicap, leur faisant découvrir par exemple les ouvrages de Temple Grandin, chercheuse américaine, autiste surdouée, qui explicite de l’intérieur l’autisme, les troubles sensoriels et de la communication associés et l’impact du partenariat homme-animal pour progresser.
Pour le dernier colloque de la SEZ sur la médiation animale, Nicole recherchera plusieurs témoignages illustrant l’importance de l’animal pour mieux-être et aller de l’avant, n’hésitant pas à se rendre chez les intervenant-e-s potentiel-les et continuant, après le colloque à être en relation avec ces personnes pour leur prodiguer ses encouragements. Jusqu’au bout, elle restée une infatiguable combattante de la cause humaine… et animale.
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